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VERS A SOIE.
(Suite et fin.)

À:la fin de leur cinquième Igeê, les ver5
:ayant acquis leur maturité, n'ont plwm qu'à
:filei, leur cocon. Alors ils cesent de
inanger., sortent de leur litière, courent
ýçi et là sur le'bord des tablettes;, en por-
'tant de temps en temrps ta rmitié de leur
eoeps en haut, ou à droite et à gauche,
,comme 'S'ils cherchaient à s'échappe.
<'egta1or9 qu'il faut leur préparer proki¶p-
tement autour de leuts tablettes ce qu'on
uppelle des cabanes, qui rie sont autre
,ehose que de petits faisceaux de boletn,
de bruyère , de genêt &c. dont les brait-
ches flexibles sont recourbées en arcs
par la tablette placée audessus. Aussitôt
onm voitles vers' monter au bois, à la nWy-
ère où sur la cabane, trois expressions sy-
nonmmes, commencer leur co=o dont ils
forment les fÉondements par des fils d'a-
bord jetés ýçà et là, qu'oü aomme bate ou
bowmr; puis enfin s'enfermer dÈas une
coque ovdide formée de véritable soie,
dont la couleur varie depuis lé blanc- le
Plus pur jusqu'au blanc tiran(sur le vert
-très clair, et depuis le jatine d'of jusqu'au
jaune pâle. Chaque ver met ordinaire-.
ment trois jours, ou quatre au plus, à
terminer son coeon ; et lorsqu'on juig 'e que
tous Peuvent l'avoir fini, on met les ca-
banes à oa pour faire la récolte.

Si tous les Seufs éclosaienit, et si tous les
Vers parvenaie tt à nmaturité et ache'iient
leurs coconn,. une once de graine produi-
raut 46,000 à 50,000 cocons, pesaUts 2,60w
à 8,000 livres-, d'où l'on tirerait 180 à 200
fivres de soie pure ; car il faut une qumn-

'iine du cocons p>our une livre et une
qiitzaine (le livres de cocons pour une li-
'èfée de soie ; maisjusqu'ici les plus grands
$coin& n'ont pu obtenir de cocons que les
tom im. urts de ce qu'on avait fait éclore de

V~~;et en général, pour atvoir un quin-
fla d6 cocons*, il faut faire. huanger quinze
qunnta1x de fufilles de maürier.

-Lcoisqïîe les vers ont finli leur travail eils
se transforment en Seufs ou chrysalide

dansler coonpour én go ýrtirpaiîojs i-
hevingtiede joutrs a'ps la mnontýe1 au

hreîa ptS ite toTte1CÔcQn:cbaque fe

mneN,'« pit~i ~dllafén emrqluatre à cinq

cents oe,qti'oîra soinde faire déposeri
sur 'dU vieux linge pour se ménager les C
nicyens 'une livelle récolte l'année
suivaente. Porur cela il -faut garder ces oeufi
à la4plus ýrade fra icheiurpoSsible en été:

carmovenla àchattiir de cette saison suf-
fit pour opérer une nouivellu éclosion, lors-
que les fetiilleà de mfùtrkr manquent oi
ne sont plus Propres à nourrir les jeunes

laree ver>,de qui serait titiQi-ai domý
Mage.

Après avoir séparé un nombre cie cocons
suflisant pour dônner la provision ,'de grai-
née, <e qui reste de cocons f4t le proluit de
l'édtrca&iQçn. Pôur lmpces é~papillons
dé les percer,be 'qui ne, permettrait plus
d'en tire r-la soie, et afîind'avoir le' temps
de faire cette opération à loisir, on étouffe
les chrysalides, ce qui prév>ient e an'
de br»ler la soie; al.ors. eette' opération
doit se faire àVmmt, I'éclosi9n.cdes impillons.ý
,Mâ" à qùelquçeffpou..qu'elle èýse y
lit fabricàtidn complète de l'a soie 'exige
toujours plusieurs opérations que je vais
expliquer en peu de mots.

Les cocons des vers à soie so»it des pe-
lotes de la forme et de la grosseur. d'un
oeuf, formées d'un fil unique d'environ
930 pieds de longueur et qui, dégagé de
tout le, reste ne pèse que deiîtc. grains et
demi. Après le p)remier choix des plus
beaux cocons pour la provis5ion de graine,
on met d'un ceté tous les bons cocons qui
restent, pour en tirer la soie flue et déliée;
et de l'autre-côté tous les cocons doubles,
appelés doiqpioS,,toI1s ceux qui sont fai-
bles, grossièesout mal bâtis, pour eii fa-ire
la soie grossire, qui néanmoins passe abs-
sez souvent au même prix que la. fine.

la. première. opération pour les e4Scns
parfikis s'appellent.,dvida7ge. Polir cela
il faut deuxrmachines, un fouirneau, char-
gé d'un chaudron rempli d'eau bouillante
et un dévidoir. ou métier à tirer la soi..

Lefileur met dttn 9cet te eau iin e ùtti n
nombr« dç coeoiit bien nettoyés, de lur
bourre., Mors il les agite tIvec un petit
balai: do branebed . de boulýeau, lié«, et
coupée$ eu> forme de broses P tleau

ayant. dsOGut UXI eXePèce de 90,M" qui'
rendait. le fl, ttèsedhére à luu..inuè , 
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ment que- celui d'une 'pelote. Plusieurs
de ces bouts, depuis huit jusqu'à vingt,
provenant d'aut 'ant de cocons, placés dans
ýla 'ymême bassine, sont réunis ensemble
poiur formýer bvu séni fil, qui va s'enrouler
surrun dévidioir et. fôrmer un écheveau.
Un seul filour adroit peut conduire trois
fils à lat'f>ii t dévider en un jour jusqu'à
ýtrois livres de soie, ,ce qui est bien pluls
oxpéditif qu'au ftiseau ou au rouet. La
soie mise en éc:e va.ux s'appelle soie gré-
ge ; c>est celle-là qui ne trafique en balles.

Deçopitres ooos, de ce qui reste des
cocons filés et de toutes les bourres, où ti -
re la so.go.s ý~qui est encore de deux
qualités Wiu -dij»rentes. La premiéw#e
s'appelle agi 'e cruepu écrue, parce qu'elle
se fait sans feu et *ne eau bouillante. Elle
est formée deSfleureta fins, C'est-à-dire des
boures do tous les cocons et de la soie
qu'on peut qmuep de tous ceux qui zm'ort

jýst4 à; eu; oew"urets cardés, ou mé,-
me tels qu'on les tire des cocons, soint sou -
mis à des opérations appelées mSulinage;
la soie, qui en provient, sert à coudre, ou
à faire certaines étoffes, spécialement les
gazes, oufulards.-r

On tire des restes des cocons une troisi.
ème qualité de soie qui sert aussi à coudre
et à faire des étoffips assez fines quoiqre
sans lustre. Toutes cescoques sont ouvertes
avec des ciseaux pour on ôter la chrysalide
et ensuite trempées dans l'eau pendant
plusieurs jours, bouillies damis une lessive
bien claire une demi heure, puis lavées Et
séchiées au Soleil, après quoi on les carde
pour les filer comme les autres fleuret,&.
Enfin. le résidu de toutes ces opératioî q
est emp loyé dans la chapellerie, qui a pris
un - grnd ~développement depuis né
quinzaine d'années.

La soie est d'un usage des plus vari-
és, puisqu'on en fabrique les velours,
gros de Naples, taffetas, satins, damas,
broearts, crêpes, gazcs, serges de soie,
,rtlxans,lâs, gants &. Les soies de Messine
et en génméral de l'Italie, sont les, meil-
leurs pour les étoffs unies, parce q'uèl-
les prênnent »ne belle teinture., La soie
'd' la Chine es' t plus grossière que celle
de l'EtiÔMp, parce- qu'ello se fait dans
lc* dha"ps uxêèmnes,* où sont les niûýriers.

Lý' Ôîýërècs appelaient la soie &rikon, et
lésî -Romain,,, e'&icum,5 rt ils donnaient atiu
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